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LE marché de Bitam, plaquetournante du commerce desdenrées dans le chef-lieu du dé-partement du Ntem et même dela province du Woleu-Ntem, foi-sonne en ce moment de fruits etlégumes. Les étals des  commer-çantes abondent en effet des cesproduits, dont la plupart pro-viennent des plantations envi-ronnantes. Tous bio: oignon,tomate, poivron, aubergine, ana-nas, etc. A côté, la viande de brousse et lepoisson d'eau douce s'invitenteux aussi au festin des ménages.Malheureusement, depuis uncertain temps, leurs prix ne ces-sent de prendre l'ascenseur.  La bonne nouvelle est que cesaliments sont essentiellementdes produits locaux. Même si onpeut déplorer la non-implicationprogressive des autochtonesdans ces nobles activités villa-geoises, et le quasi-monopoleexercé par des expatriés, à l'ins-tar des Burkinabè et des Came-rounais, dans ce domaine. «Les
vieux n'ont plus de force. Nos
jeunes fuient les travaux manuels
pour divaguer en ville. Ceux qui
sont restés sont en grande partie
des alcooliques. La pêche, la
chasse, l'agriculture sont aux
mains de ceux qui sont venus de
l'autre côté», note, amer, un pay-san.Le marché local fait toutefois les

Fruits et légumes à foison 
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Un étal bien achalandé  .
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Les populations ne boudent pas leur plaisir de se ravitailler sur
place.
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frais de la grande concurrenceexercée, surtout à l'heure dudécru, par le marché de Kye-Ossiet du "Mondial", au Camerounvoisin, où des compatriotes, par-fois en provenance de l'ensem-ble du pays, n'hésitent pas à serendre pour se ravitailler en pro-duits de toutes sortes: oignonsvendus en sac, tomate en cajo.Dans cette affaire, c'est davan-tage la loi de l'offre et la de-mande qui joue.A preuve, avec l'abondanceconstatée à l'heure actuelle desfruits et légumes à Bitam, et lesbons prix pratiqués sur ces pro-duits, il est difficilement envisa-geable de traverser la frontièrepour aller se les procurer ail-leurs. Un habitant avoue qu'ence moment, avec 1000 francs, on
Une vue du marché de

Bitam.
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Policiers et gendarmes re-
courent aux civils pour lever
les barrières de contrôleL'opinion avait pensé que lamesure interdisant policiers etgendarmes de recourir aux ci-vils pour lever leurs barrièresde contrôle allaient perdurer.Mais il n'en est rien ! De jeunescompatriotes, généralementsans emplois, continuentd'être utilisés à cette fin.Comme c'est le cas au villageNkolayop Nkodjen, où les po-liciers ''emploient'' un jeunecompatriote, en contrepartied'une modique somme d'ar-gent.   
La saison des réjouissances  La grande saison sèche, qui vade juillet à  septembre, coïn-cide généralement avec la pé-riode des grandes vacancesscolaires. Celle-ci est générale-ment mise mise à profit par lespopulations du Woleu-Ntempour organiser les cérémoniesfestives en tous genres: re-traits de deuil, mariages cou-tumiers et civils. Ainsi, àtravers toute la province, nom-breux sont les villages qui vi-vent au rythme des dansestraditionnelles et autres mo-dernes, pour accompagner cesdifférentes cérémonies decommémoration et de réjouis-sance. 
Cohabitation entre chiens
errants et malades mentauxCes derniers temps, un faitpour le moins insolite attirel'attention de tout un chacundans la ville d'Oyem. En effet,du centre-ville au marché, en

Brèves d'Oyem

Rassemblées par C.O.

passant par la foire, des chiens er-rants cohabitent en parfaite har-monie avec des personnesatteintes de troubles mentaux!
L'association Liloba en lutte
contre l'insalubrité dans la
ville  

Il y a près de trois mois, l'associa-tion Liloba et sa cinquantaine debénévoles avaient engagé uneopération dénommée Oyem ville-propre. Chaque samedi, cette as-sociation chrétienne s'employaità nettoyer, outre  les grands axes,
d'autres espaces de la cité. Mal-heureusement, faute de moyens,les actions de l'association se li-mitent désormais aux grandes ar-tères. 
Le Butterfly, le plus ''in'' snack-
bar

Situé au centre-ville d'Oyem, à ladescente de l'hôtel Mvet Palace,cet espace touristique et de pro-motion de la musique locale nedésemplit pas. De l'ouverture, à10 h, à la fermeture, à l'aube, leButterfly affiche toujours com-
plet. Le secret de cette réussite :de charmantes hôtesses, une mu-sique du terroir endiablée et laprojection des clips-vidéo surécran géant... Autre fait notable :l'accès y est interdit aux jeunes demoins de 18 ans. 

Un civil au service de la police
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Danse traditionnelle à l'occasion d'un retrait de deuil.
Ph

o
to

 :
 C

hr
is

 O
YA

M
E

Cohabitation entre malades mentaux et chiens errants.
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peut faire un bon petit marché àBitam.Il faut seulement espérer que leConseil départemental du Ntem(CDN) va poursuivre ses effortsde réhabilitation des pistes ru-rales, afin de faciliter l'évacua-tion, vers le centre urbain, desproduits agricoles. Si cela n'estpas fait, la cité retrouvera rapi-dement la pénurie.

Une zone nettoyée par l'ONG
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